
LE JOURNAL DE FRANÇOISE.

NAMASCHAUG
SUR LAC SPOFFORD, NEW HAMSPHIRE

Après neuf mois de vie intense que
faire ? Venez au lac Spofford, vous
installer dans d'excellents hôtels, des
cottages pittoresques, et là, jouir
d'un repos bien mérité, respirer dans
une atmosphère calme, l'arôme des
grandl(s pins qui, comme autant de
gigantesques tuyaux d'orgue, ap-
portent l'harmonie des cieux.

voix argentines

Echos limpides et purs de ces eaux cris-
tailines,

Musique des grands bois où tout semble
chanter,

Egayaient jusqu'à l'air qui l'entendait
monter.

Un écrivain de renom, William
Dean Howells, y passa ses plus
beaux jours ; même il osa comparer
cette goutte d'eau échappée des
mains créatrices, aux lacs si poéti-
ques de l'Italie.

Un îlot jeté, comme une corbeille
de verdure, au milieu du, lac, en fait
une retraite favorite à ceux qui ai-
ment camper. Cet endroit est si
doux à l'âme, si enchanteur aux
yeux, qu'il semble qu'en y déployant
sa tente, on pourrait se dire " je
vais voir bien mieux que 11talie ".

LE BUT DU CAMPEMENT.

Ménager des vacances attrayantes
et profitables aux jeunes gens, une
vie en plein air, dans l'atmpsphère si
pure du lac et des bois environnants,
loin des miasmes des grandes villes.

La liberté de toute contrainte
qu'impose la vie de, citadin, la oom-
pagnie de camarades désireux d'ob-
tenir tout le bien que peut procurer
la vie en plein air, n'est-ce pas le
sone 1e la jeunesse collégienne qui
veut développer son corps et forti-
fier son esprit ?

Trois mois dans les bois, sur les
bords d'un lac, après. une année,
passée entre quatre murs, ne peu-
vent manquer de renforcer la santé,-
jamais trop lronne-d'un jeune hom-

me et le mettre en meilleur était le
retourner, avec profit, à ses lit res et
à la discipline miitule de ses étu-
des.

Les bois, l'eau, les animaux <lui les
habitent, sont autant d'objets d'ob-
servation, autant de nouveaux ho-
rizons, pour un étudiant. Sous la
direction de professeurs distingués,
camarades de vacanees, comme lui,
cette étule pratique rnl I intelli-
grence plus vive et plus brillante. En

LE C

outre, la vie du camp, soigneusement
réglée, perfectionne la courtoisie, la
personnalité et le respect de soi-mê-
me.

EQUIPEMENT.

La maison est vaste, bâtie, sur le
rivage, adossée A la foret. La salle
de réunion est gaie; dans une large
cheminée, aux jours de pluie, pétil-
lent de grosses bûches, qui illumi-
nent tous les visages et répand la
joie et la chaleur. Au second étage,
une véranda dotme accès aux diffé-
rentes chambres. La salle à manger,
ainsi que la bibliothèque, ont une

vute sur le lac. La lecture, l'écriture,
l'appétit même, y gagnent quand de
l'embrasure de larges fenêtres, on
peut contempler la mer, les bois, le
ciel aux tons si délicats du New-
llampshire.

l)ailleurs, le ciel est tout près.
Nous avons une chapelle, elle s'ou-
vre sur la veranda, entourée de lier-
res. Les visiteurs catholiques peu-
vent donc assister à la messe le
dimanche, et même tous les jours,

AMIPEMENT

s'ils le désirent.
Il n'y aurait point de campement

parfait sans une cuisine, un chef et
une office. La nôtre regorge de tant
de bonnes choses

Il y a chambres et bains pour les
timides (lui craignent de coucher
sous une tente ou de se plonger dans
l'eau froide du lac.

Le jour, comme partout ailleurs, je
le suppose, c'est le beau soleil qui
luit sur nos têtes, et quand il la fui,
un gaz discret, projette sur le fond
sombre de la forêt, la silhouette des
tentes majestueusement alignées :
bivouac inoffensif, où nos jeunes sol-
dats de demain se font des poumons


